
Cours 5 :
Histoire religieuse de l’Arménie

Artak Movsissian, Le plateau sacré :
« Le peuple d'Aratta qui est supérieur aux autres peuples,
Le peuple que [le dieu] Dumuzi a élu parmi les autres peuples. »

Movsissian, 2006, p. 49.



En Arménie : la deuxième partie qui constituera la 
partie offrant une vision véritablement 
panoramique de la culture arménienne

• 5- 20 octobre - La spiritualité arménienne, vecteur essentiel de
son identité (2 heures)

• 6- 17 novembre - La littérature arménienne - défendre les
hommes et louer Dieu (1 heures)
• 7- 17 novembre - Histoire sociale du peuple arménien (1 heure)
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Constat de l’historien Joseph Laurent : 
« Le dévouement absolu et l’amour 
exclusif  qu’en d’autres temps et en 
d’autres pays on réserve à la patrie, les 
Arméniens les donnaient à leur religion. »

Réflexion d’Hermann Abich « c’est 
parce que le peuple arménien est arrivé si 
tôt à un degré élevé de culture qu’il 
représente un élément si important de 
l’histoire humaine. »



I- Paganisme arménien :



La haute antiquité

Vishab (վիշապ)

Chalque de Mitradates Ier



Le panthéon ourartéen

Le dieu principal : Khaldi



Les autres divinités



Les divinités
ourartéennes sont
généralement
ailées

Karmir-Blur
Erevan, 

Musée National d’Histoire



Plaque votive
Giyimli (sud est du lac de Van)

Il s’agit probablement de Huba,
l’épouse de Khaldi

Paris, Musée du Louvre



Existe-t-il un liens entre les divinités
ouratéennes et les anges du 

christianisme ?



Impact du mazdéisme



Figurine de cavalier chassant (Mithra?)
Terre cuite, Artaxata, IIe-Ier s. av. J.-C., MHA



Croyance en l’immortalité de l’âme,
Le mythe d'Er l’Arménien, relaté par Platon

« Pourtant, repris-je, elles ne sont rien, ni pour le nombre ni pour la grandeur, en comparaison de ce qui attend, après la
mort, le juste et l'injuste. C'est là ce qu'il faut entendre, afin que l'un et l'autre reçoivent jusqu'au bout ce qui leur est dû par
la discussion.
Parle ; il y a bien peu de choses que j'écouterais avec plus de plaisir. Ce n'est point, dis-je, le récit d'Alkinoos que je vais te
faire, mais celui d'un homme vaillant, Er l’Arménien, originaire de Pamphylie. Il était mort dans une bataille; dix jours
après, comme on enlevait les cadavres déjà putréfiés, le sien fut retrouvé intact. On le porta chez lui pour
l'ensevelir, mais le douzième jour, alors qu'il était étendu sur le bûcher, il revint à la vie; quand il eut repris ses
sens il raconta ce qu'il avait vu là-bas. Aussitôt, dit-il, que son âme était sortie de son corps, elle avait cheminé avec
beaucoup d'autres, et elles étaient arrivées en un lieu divin où se voyaient dans la terre deux ouvertures situées côte à côte,
et dans le ciel, en haut, deux autres qui leur faisaient face. Au milieu étaient assis des juges qui, après avoir rendu leur
sentence, ordonnaient aux justes de prendre à droite la route qui montait à travers le ciel, après leur avoir attaché par devant
un écriteau contenant leur jugement; et aux méchants de prendre à gauche la route descendante, portant eux aussi, mais par
derrière, un écriteau où étaient marquées toutes leurs actions. Comme il s'approchait à son tour, les juges lui dirent qu'il
devait être pour les hommes le messager de l'au-delà, et ils lui recommandèrent d'écouter et d'observer tout ce qui se
passait en ce lieu. Il y vit donc les âmes qui s'en allaient, une fois jugées, par les deux ouvertures correspondantes du ciel et
de la terre; par les deux autres des âmes entraient, qui d'un côté montaient des profondeurs de la terre, couvertes d'ordure
et de poussière, et de l'autre descendaient, pures, du ciel ; et toutes ces âmes qui sans cesse arrivaient semblaient avoir fait
mi long voyage; elles gagnaient avec joie la prairie et y campaient comme dans une assemblée de fête. Celles qui se
connaissaient se souhaitaient mutuellement la bienvenue et s'enquéraient, les unes qui venaient du sein de la terre, de ce qui
se pas-sait au ciel, et les autres qui venaient du ciel, de ce qui se passait sous terre. Celles-là racontaient leurs aventures en
gémissant et en pleurant, au souvenir des maux sans nombre et de toutes sortes qu'elle avaient soufferts ou vu souffrir, au
cours de leur voyage souterrain - voyage dont la durée est de mille ans, tandis que celles-ci, qui venaient du ciel, parlaient de
plaisirs délicieux et de visions d'une extraordinaire splendeur. Elles disaient beaucoup de choses, Glaucon, qui
demanderaient beaucoup de temps à être rapportées. Mais en voici, d'après Er, le résumé. » Platon, La République, X, 614a
à 615a.



Paganisme classique

Témoignage de Strabon

« Toutes les divinités de la Perse sans exception sont honorées 
par les Mèdes et par les Arméniens, mais Anaïtis est, pour les 
Arméniens, l’objet d’un culte particulier. Ils lui ont élevé des 
temples en différents lieux, notamment dans l’Acilisène, et ont 
attaché à chacun de ces temples bon nombre d’hiérodules ou 
d’esclaves sacrés des deux sexes. Jusque-là, à vrai dire, il n’y a 
point lieu de s’étonner ; mais leur dévotion va plus loin et il est 
d’usage que les personnages les plus illustres consacrent à la 
déesse leurs filles encore vierges, ce qui n’empêche pas que 
celles-ci, après s’être longtemps prostituées dans les temples 
d’Anaïtis, ne trouvent aisément à se marier, aucun homme 
n’éprouvant pour ce motif la moindre répugnance à les prendre 
pour femmes. », Strabon, Géographie

Statuette d’Aphrodite
Artaxata, IIe-Ier s. av. J.-C., MHA



Le panthéon arménien

Dieux iraniens Dieux arméniens Dieux grecs

Ahura-Mazda Aramazd Zeus Olympien
Anahita Anahit Athéna, Artemis

ou Aphrodite 
Verethraghna Vahakn Héraclès ou Apollon
Mithra Mher Héphaïstos

Astrik Aphrodite
Tir Apollon ou Hermès



Quelques éléments sur la paganisme arménien
-Aramazd : « Le grand et puissant Aramazd, le créateur du ciel et de la terre, le dispensateur  de l'abondance et 
de la fertilité, le père de tout les dieu. », Agathange, Histoire de l'Arménie, c. 8.
- Anahit : « 16. Toutes les divinités de la Perse sans exception sont honorées par les Mèdes et par les Arméniens,
mais Anaïtis est pour les Arméniens l'objet d'un culte particulier. Ils lui ont élevé des temples en différents lieux,
notamment dans l'Akilisène, et ont attaché à chacun de ces temples bon nombre d'hiérodules ou d'esclaves sacrés
des deux sexes. Jusque-là, à vrai dire, il n'y a point lieu de s'étonner; mais leur dévotion va plus loin et il est
d'usage que les personnages les plus illustres consacrent à la déesse leurs filles encore vierges, ce qui n'empêche
pas que celles-ci, après s'être longtemps prostituées dans les temples d'Anaïtis, ne trouvent aisément à se marier,
aucun homme n'éprouvant pour ce motif la moindre répugnance à les prendre pour femmes. » Srtabon,
Géographie, XI, 14, 16.
- Vahakn :

« Le ciel et la terre étaient dans l’enfantement,
La mer aux reflets de pourpre était aussi en travail,

Dans la mer naquit un petit roseau vermeil,
Du tube de ce roseau sortait de la fumée,
Du tube de ce roseau jaillissait de la flamme,

De cette flamme s’élançait un jeune enfant,
Ce jeune enfant avait une chevelure de feu,

Il avait une barbe de flamme,
Et ses petits yeux étaient deux soleils. », Moïse de Khorène, Histoire de l'Arménie, I, 31.

- Mihr ou Mehr. Mithra-Mehr, le fils d'Aramazd, est un dieu viril et excellent chasseur.
- Tir ou Til, etc.



Paganisme classique

Statue d’Anahit – Aphrodite 
d’après un original de  Praxitèle
MHA, Erevan

Monnaie de Mitradates de Sophène

Culte d’Artemis

Diane de Versailles, copie romaine d'un 
original grec du IVe siècle avant J.-C., 

Musée du Louvre



Aṛalezk‘ (Արալեզ)? 
Sur un revers monétaire du roi Artaxias Ier?



Mithraïsme
Règne de Tiridate Ier (66-90 env.)

« Néron fit un accueil favorable à Tiridate, après cela,
le mena à Rome et lui attacha le diadème. […] Les
tuiles mêmes de tous les édifices étaient cachées par la
multitude des personnes qui y étaient montées [pour
voir passer Tiridate] [...] Tiridate s’exprima en ces
termes ‘’ Maître, je suis venu vers toi, qui es mon dieu,
pour t’adorer comme Mithra ; j’aurai la destinée que
m’auront filé tes fuseaux, car, pour moi, tu es la Parque
et la Fortune ‘’. Néron lui répondit : ‘’ Tu as fait
sagement de venir ici […] ; je te fais roi d’Arménie, pour
vous apprendre, à toi et à eux, que j’ai le pouvoir d’ôter
les royaumes et de les donner.’’ »
Dion Cassius, Histoire romaine



II- Genèse de l’Église d’Arménie



A- La prédication apostolique



Les Actes d’André (150-200)



Nathanael = Barthélemy = le fils de la jarre

P.21



Conclusion

Barthélemy est considéré, dans les textes grecs, latins,
syriaques et arméniens, dès le IIe siècle, comme l’apôtre
de l’Arménie.
Église fondée par un apôtre, l’Église arménienne est une
véritables Églises apostoliques.
Thaddée n’apparaît qu’au Ve siècle et seulement dans les
sources arméniennes.



B- Les christianismes déviants
Bardesane d’Édesse (154-222)



Lettre de Mani aux Arméniens



C- Premier christianisme orthodoxe d’Arménie



Précocité de la pénétration chrétienne en Petite-Arménie

Dès la première partie du IIIe siècle, des chrétiens ont
vécu dans la province romaine de Petite-Arménie.
Parmi eux, il y avait des Arméniens.



Persécution sous Khosrow Ier



Conclusion

Vers 250, le christianisme ou les christianismes d’Arménie
semblent avoir été une réalité complexe, travaillée
d’influences divergentes. Les signes d’unité font défaut.
Si saint Grégoire l’Illuminateur n’a pas agi dans un pays
vide de chrétiens, leurs diversités et probablement leurs
rivalités sont une réalité qui ne facilita guère son œuvre.



III- Christianisation de 
l’Arménie

et ses conséquences



Les grandes phases de la conversion

1- L’avènement de Tiridate III comme roi 
de Grande-Arménie (293),

2- Témoignage et martyre de Grégoire,

3- Arrivée et martyre des saintes 
hripsiméniennes,

4- Folie du roi, 

5- Conversion de Tiridate III, de sa cour  
et de son peuple,



Catéchèse de Grégoire 

Ms. Mat. 1920, de 1569-1570, 
recueil historique enluminé.



Vision de Grégoire 



Les grandes phases de la construction d’un État 
chrétien :

1- Consécration de Grégoire comme évêque
2- Constitution d’un corps d’évêques
3- Constitution d’un corps de prêtres et de diacres
4- Construction de dizaines d’églises
5- Christianisation de la société (lignées, fêtes, etc.)



Conclusion

Basculement d’un large pan de l’Asie antérieure dans la sphère
chrétienne : Grande-Arménie et ses marges, Albanie, Ibérie, etc.
Le christianisme est devenu le fondement même de l’histoire
mouvementée du peuple d’Arménie.
Bertrand Bareilles : « C’est grâce à l’Eglise que tout en devant céder
à la force, tout en devant fléchir sous le poids d’une destinée sans
pareille, elle pourra au moins sauver de ce naufrage, l’essentiel,
c’est-à-dire les éléments de sa régénération.»



IV- Formation d’une pensée théologique et ses
conséquences

La base de la pensée religieuse arménienne est :
1- l’enseignement des apôtres transmis directement

par Barthélemy puis indirectement (prédicateurs anonymes,
textes évangéliques, etc.) ;

2- la volonté de lutte contrer les formes déviantes de
christianisme (les hérésies : manichéisme, arianisme, etc.)
pour conserver intacte le legs de la Parole ;

3- la volonté d’être et de demeurer un membre de la
Grande Église (consultation des «colonnes» de l’Église,
participation au concile de Nicée, acceptation des canons des
conciles de Constantinople (381) et d’Éphèse (431).



Mise en place des moyens de pérenniser la 
prédication apostolique

1- Constitution d’une culture intellectuelle épiscopale
(traduction des œuvres essentielles, commentaires puis
composition d’œuvres originales) ;
2- Mise en place des cadres de formation (écoles
catholicossales et épiscopales, puis monastiques)



Un problème clé :
l’essence de la personne de Jésus Christ

On peut simplifier en regroupant les principales positions 
comme suit :

Jésus n’est pas homme (gnosticisme, marcionisme) ;
Jésus n’est pas Dieu (adoptianisme, arianisme) ;
Jésus plus Dieu qu’homme (monophysisme, 
monothélisme) ;
Jésus plus homme que Dieu (nestorianisme).



Définition du Christ au 
concile de Nicée

(325)

Définition du dogme de la 
Trinité et précisément sur 
le Christ :
« Un seul et même Christ 
… en deux natures sans 
confusion, sans mutations, 
sans division, sans 
séparation, la différence 
des deux natures n’étant 
nullement supprimé à 
cause de leur union. »



Concile d’Éphèse
(431)

Triomphe de la théologie 
de Cyrille d’Alexandrie :         
« Une est la nature du 
Dieu Verbe incarné. » 



Christologie du concile de Chalcédoine
(451)

En 451, le concile de Chalcédoine précise que le Christ
possède « deux » natures, à la fois homme et Dieu, sans
confusion ni absorption.
Le concile de Chalcédoine rejette le monophysisme (« une
seule nature ») d'Eutychès. Il signifie donc une étape
primordiale dans la christologie, affirmant la divinité du
Christ, mais en confirmant son humanité et l'unité de sa
personne.
À ce sujet, le symbole de Chalcédoine insiste sur la double
nature du Christ et sur son unité (« une seule personne et une
seule hypostase »).



451 en Arménie : Avaraïr
et ses suites (jusqu’en 485) le traité de Nvarsak

Drachme de Yazdgard II Drachme d'or de Peroz Ier



Le Concile de Chalcédoine (451)
Génère une rupture des relations entre l’Église impériale et 

les Églises d’Égypte et de Syrie.

Il s'en suit des tentatives d’unions comme celle de
l'Henotikon (acte d'union), un formulaire rédigé en 482
par Acacius, patriarche de Constantinople.
Puis rejet de Chalcédoine en fait, entre 590 et 607, à
cause des Byzantins et des Géorgiens.



Position christologie de l’Église arménienne

Cette église est restée fidèle à la formule de de Cyrille
d’Alexandrie : « Une est la nature du Dieu Verbe incarné. ».
Jésus est donc pleinement homme et pleinement Dieu.
Il n’y a pas de mélange entre ces deux dimensions.
La divinité de Jésus est toujours la dimension décisive
Entre les deux natures, leur union est du domaine du 
mystère



Conséquences sociales et politiques de la 
christologie

1- La formulation occidentale, chalcédonienne des « deux natures
de l’unique personne du Christ » ;
2- La formule cyrillienne « Une est la nature du Dieu Verbe
incarné.

Importance essentielle (liée à l’essence de la nation) de la définition
christologique :
- si l’on accepte la formulation occidentale, chalcédonienne des
« deux natures de l’unique personne du Christ »…
- si l’on suit la formule Cyrillienne « Une est la nature du Dieu
Verbe incarné », adopté au concile d’Éphèse et sanctionnée par
l’Henotikon…



V- Le catholicos,
comme incarnation de la 

nation et de l’identité

. 



Définition de la foi de l’Église 
arménienne

C’est la catholicos Jean Mandakouni qui définit la 
christologie arménienne vers 480.
Plusieurs autres catholicos vont composer des traités pour 
réaffirmer et actualiser les bases de la foi de leur Église et 
ses modalités d’expression : Sahak III en 691, Khatchik Ier

vers 980, dans une fameuse lettre théologique, etc.



Les attributs du catholicos

1- Consacrer l’huile sainte (miwron) ;
2- Introniser de nouveaux évêques ;
3- Exercer le plus haut pouvoir juridictionnel



Catholicos Yovhannes d’Odzoun (717-728)

Synthèse d’Yovhannes d’Odzoun :

- unification liturgique
« J’observe que des irrégularités se multiplient en des matières graves,
non seulement chez les laïcs, mais surtout chez les clercs et les
prélats… Nous avons pratiqué, avec une diversité sans mesure, toutes
sortes de liturgies variées pour rendre gloire à Dieu… en sorte que
nous nous opposons désormais entre nous… chacun contre son frère,
contre son compagnon, ville contre ville et loi contre loi… comme des
gens de langues et de races diverses. »

- unification canonique

- unification théologique



Multiplication des catholicoi



VI- Les pères postérieurs
de la foi arménienne



École de Narek, fondée par Ananias



Grégoire de Narek

Grégoire de 
Narek, Livre des 
Lamentations, 
monastère de 
Skevra1, 1173, 
folio 117b (Ms. 
1568, 
Matenadaran, 
Erevan) ; 
l'inscription dit « 
Saint Grégoire 
l'Ermite ».

Grégoire comme ascète. 
Miniature du Livre des 
Lamentations, monastère de 
Skevra, 1173, folio 55b (Ms. 1568, 
Matenadaran, Erevan) ; 
l'inscription dit « éveillé ».

Monastère de Narek avant sa destruction en 1915



Nersès archevêque de Lambron
(1153-1198)



Nersès Chenorali, catholicos 
(1166-1173) 



Grégoire de Tatev
(1346-1409) 



VII- Les combats pour la préservations de la foi

Rôle de l’Église arménienne en Terre sainte, Égypte, Éthiopie, Inde, Asie centrale,
etc.



Requête du roi Héthoum au grand khan Mongka
(1252)

« Au bout de quelques jours le roi présenta à l’empereur ses requêtes, lui
demandant sept choses. Premièrement que l’empereur et tous les siens
deviennent chrétiens et se fassent baptiser. Puis que soit établie une paix
perpétuelle entre les Tartares et les chrétiens puis que dans toutes les
terres conquises ou à conquérir par les Tartares, les églises des chrétiens,
les prêtres, les clercs, les religieux soient libres et quittes de toute
servitude. Puis, qu’il plaise à Mongka Khan de donner aides et conseils
pour délivrer la terre Sainte de la mains des Sarrasins et la rendre aux
chrétiens ; Puis qu’il ordonne aux Tartares de Turquie d’aller détruire la
cité de Bagdad et d’abattre le calife chef et propagateur de la fausse religion
de Mahomet. Puis il demanda comme privilège que l’on ordonna aux
Tartares les plus proches du royaume d’Arménie de lui porter aide s’il le
demandait. La septième requête portait sur toutes les terres du royaume
d’Arménie que les Sarrasins avaient prises et qui étaient parvenues aux
mains des Tartares afin qu’elles lui fussent rendues en toute libertés. De
même toutes les terres que le roi d’Arménie pouvait enlever aux Sarrasins,
les Tartares devaient sans objections ; les lui laisser gouverner en paix et
repos. » Hayton, La fleur des histoires de la terre d’Orient, III, 16, éd.-trad.
Deluz,1997, p. 835-836.



IX- L’âge des ténèbres (XVe-XVIIIe siècles)

Les Arméniens dans le monde islamique 
(houma), dhimmis, millet



Un lieu de préservation : monastère de 
Baghech/Bitlis

Ms. Mat. 1920, 1569-1570, copie de Yakob et peinture de
Vardan de Baghech/Bitlis, pour Nersès de Rabounapet,
Agathange, Lettre de concorde, Histoire de Nersès, Histoire de
Vartan.
Ms. Mat. 2639, 1672, copie par Vartan de Baghech/Bitlis
du seul exemplaire de la version originale de la Vie de
Machtotz, la première œuvre de la littérature arménienne.



Un seuil technique nouveau : 
l’imprimerie à caractère 

mobile: 

Urbatagirk’
premier imprimé arménien 

Venise, 1511/1512



À une période où il n’y avait plus d’État arménien depuis plus de 
130 ans, l’arméniens est la dixième langue a voir été imprimée 
avec ses caractères.

Les calendriers religieux et autres livres d’église constituent 72% 
de la production des XVIe et XVIIe siècles.



Édition de la première bible complète en 
arménien par Oskan d’Erevan, en 1666

« Sous le pontificat et sur l'ordre de Sa Majesté le catholicos et 
Patriarche de notre nation arménienne Ter Yakob1, en l'an du Sauveur 
1662 et 1111 des Arméniens, le 27 septembre, quittant mon pays et 
ma nation, je me dirigeai vers l'Europe, afin d'imprimer ce saint livre 
de Dieu. (…) J'arrivai enfin, avec beaucoup de peines et de 
souffrances, aux frontières d'Italie, dans le pays de Toscane, à la ville 
de Livourne ; tout d'abord, je n'y trouvai personne pour m'aider. C'est 
pourquoi je la quittai et partis pour Rome, afin de trouver là-bas, au 
moins, le succès de mon entreprise. Mais là également, je n'eus pas la 
consolation d'être aidé dans ce travail... Et quand je revins à Livourne 
(…) après bien des enquêtes et bien des interrogations, je me suis 
associé d'amitié et par un contrat écrit avec les trois hommes très 
fidèles et amis du Christ afin que tous trois prissent en charge avec 
moi jusqu'à la fin toute la dépense du Livre susnommé, pour l'utilité 
de notre nation et le profit du Saint-Siège. Moyennant cette condition, 
je me mis en route et parvins, dans les régions septentrionales, en ce 
pays de Belgique qu’on appelle maintenant la Hollande, dans la ville 
d'Amsterdam, à l'imprimerie de Surb ( = sainte) Etchmiadzin et Surb
Sargis Zoravar, où je commençai l'impression avec les caractères 
qu’Avetis avait fait fabriquer (…) et avec lesquels nous avions 
commencé (ce travail) à la date indiquée au début (de ce texte), nous 
sommes arrivés jusqu’à la fin de ce (livre) par la miséricorde du même 
Seigneur et Sauveur Jésus, en l'an du Christ 1668, au mois d'octobre, 
le 13, et selon notre (datation) en 1117, le 3 du même mois d'octobre, 
ou, selon les mois arméniens, le 25 Hrotk. (…) »



Explications des chants spirituelles, Psaumes du 
prophète David (1687)

1564 imp. Abgar Toxatci
1586 imp. Zuane Alberti pour 
Yovhannes Terznci
1642 imp. Salicata pour Yovhannes
Ankiwraci
1660 imp. Giovanni Battista

1680 imp. Barboni
1686 imp. Nahapet Aguleci
1686 imp. Sehrimanian
1694 imp. Bortoli



X- Renaissances, destructions et 
transformation



Missions catholiques

Missions depuis le XIIIe siècles
Plusieurs ordres catholiques arméniens : moines basiléens etc.
Fondation de l’ordre des Pères Mékhitaristes 1701-1717 par Mékhitar de Sébaste (†1749)
Constitution d’une Église catholique arménienne, en 1742



Impact du protestantisme

Fondation de l’Église évangélique arménienne, en 1846



Mgr Khrimian (1892-1907)
Մկրտիչ Խրիմեան

Page du journal Artzvi Vaspurakan (L'aigle de Vaspurakan) 
fondé par Mkrtich Khrimian.



IX- Le génocide de 1915

Georges (Gevork) V 
Գևորգ Ե Սուրենյան catholicos de 

1911 à 1930

La circulaire 3052 du 24 avril 1915, 
signée par le ministre de l'intérieur 
Talaat Pacha ordonne aux 
autorités militaires et aux 
administrations de l'ensemble de 
l'Empire ottoman d'arrêter les 
élites arméniennes locales.

2 500 églises, 451 
monastères et 1 996 écoles 
détruits ou spoliés, cf. 
Dickran Kouymjian (postface 
Gérard Chaliand), « La 
confiscation des biens et la 
destruction des monuments 
historiques comme 
manifestations du processus 
génocidaire », dans CDCA 
(préf. Jack Lang), L'actualité 
du génocide des arméniens, 
Paris, Edipol, 1999



X- Église sous le régime communiste

En 1930, fallait-il détruire l’Église Apostolique 
Arménienne ?

Vazguen Ier

Վազգեն Ա
Catholicos de 1955 à 1994



XI- Situation actuelle

Karekine II 
Գարեգին Բ 

Catholicos depuis le 27 octobre 1999



Conclusion


